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u cours de ces dernières années, la volonté des équipes muni-
cipales a été de mener à bien nos projets de préservation de
notre patrimoine historique et architectural. 

Pour ce nouveau mandat nous nous sommes engagés à requalifier
notre centre ancien dans son ensemble, le Castrum et deux des voies
plus contemporaines qui menaient à son accès : les rues de la Bourgade
et de la trinité. Un programme très important et immense. 
Nous avons été agréablement surpris d’avoir été retenus dans le dispo-
sitif national « Petites villes de demain ». Ce dispositif intégrera parmi
plusieurs programmes celui de requalification de notre cœur de ville.
Une véritable aubaine que nous n’avions pas envisagée et dont la phase
opérationnelle se situe dans la même durée de temps. Le programme
national est conçu pour soutenir 1 000 communes de moins de 20 000
habitants exerçant des fonctions de centralité sur leur territoire et bassin
de vie.
Au travers de « Petites villes de demain », l’Etat et les partenaires du
programme viennent soutenir et faciliter les dynamiques de transition
déjà engagées dans certains territoires. L’Agence nationale de cohésion
des territoires pilote la mise en œuvre de ce programme, au plus près
du terrain et des habitants. 
Des financements sur des thématiques ciblées sont mobilisés en fonc-
tion du projet de territoire et des actions à mettre en place. Ainsi, la com-
mune est accompagnée tout au long de son projet : apport en compé-
tences, réseau pour s’inspirer et affiner ses idées avec allocation de
financements supplémentaires.
Le lancement de « Petites villes de demain » intervient au moment où
notre pays connaît une crise sanitaire et économique sans précédent.
Sa concrétisation repose notamment sur la mobilisation rapide des col-
lectivités par leur dynamisme, la variété de leurs projets et leur engage-
ment dans un modèle de développement écologique avec des acteurs
pleinement engagés dans la relance. À ce titre, nous pouvons qu’être
honorés du choix de la ville de Lorgues. Nous pourrons bénéficier immé-
diatement des crédits de la relance pour le financement de nos projets
qui contribueront aux trois priorités du plan que sont : l’écologie, la com-
pétitivité et la cohésion sociale.
Le programme a vocation à associer les partenaires volontaires, au pre-
mier rang desquels la Région Sud, Provence-Alpes-Côte d'Azur et le
Conseil départemental sont déjà engagés dans les dispositifs et les
dynamiques de soutien aux petites centralités.

La rédaction  de vous souhai te une bonne année 2021



C I T É  S C O L A I R E

Dans votre journalVAL !
Les élèves du Collège se décident à faire publier leur journal « L'Espace Scolaire ». Cette
gazette aura pour mission de vous informer de ce qui se passe dans votre belle Cité

Scolaire et également de vous divertir.
Fabrice Tosi et les jeunes rédacteurs de la gazette.

“Bonjour à tous les lecteurs, pour commencer nous voulions vous expliquer le principe de ce journal. Tout d’abord notre contenu
sera orienté vers la cité scolaire puisqu’il présentera les activités et événements qui se sont passés pendant le mois précédent et celles
qui arriveront  le mois suivant. Il y aura également d’autres rubriques conçues pour divertir et apprendre des choses aux lecteurs.
Sur ce,  nous espérons que vous avez aimé notre 1er numéro si vous l’avez lu et que vous aimerez celui-ci. Bonne lecture à tous.”

Dans la cité scolaire : novembre/décembre :
Novembre : Les élèves du lycée ont organisé une campagne de sensibilisation contre le harcèlement .
Mardi 10 novembre : Remise des prix de mérite et d'excellence de l’année scolaire 2019/2020 n'ayant pas eu lieu l’an dernier en
raison des conditions sanitaires. Félicitations à tous les lauréats et merci à M.Bioret, qui a tout organisé et sans qui cette remise
de prix ne pourrait se faire.

Sports méconnus :
Le hockey subaquatique… :
Comme son nom l'indique, il s'agit d'une forme de hockey qui se pratique par équipe de six au fond d'une piscine. Les joueurs
sont équipés de tubas, de palmes et d'une crosse d'une trentaine de centimètres. Ils doivent marquer le plus de but possible
au cours de deux mi-temps de 15 minutes.
...et le hockey sous glace
Cette forme de hockey se pratique dans les lacs gelés, par équipe de deux joueurs. Le palet flotte, il se colle donc à la glace.
Les participants nagent en apnée sur le dos et doivent marquer des buts dans le camp de leurs adversaires. Ils alternent des
plongées d'une trentaine de secondes avant de retrouver le trou dans la glace pour reprendre leur souffle.

Présentation du Film : La gloire de mon père
”Le jeune Marcel Pagnol part en Provence avec toute sa famille pour les vacances d’été. Enfant de la ville, c’est la découverte
de la nature, des grands espaces et la fierté d’avoir un père grand chasseur ; des vacances qui marqueront à jamais ses sou-
venirs d’enfance.”
Infos film : Ce film à été réalisé par Yves ROBERT. C’est une adaptation du roman de Marcel PAGNOL   dont les passages
du roman original sont narrés par Jean-Pierre DARRAS.

Anecdote Historique : Le drapeau de l’Alaska 
Le drapeau de l'Alaska a été dessiné par un enfant de 13 ans. Ce drapeau représente la Grande
Ourse et l'étoile Polaire sur un fond bleu foncé. Il a été créé par Benny Benson en 1927 alors
âgé de 13 ans et qui vivait à l'époque dans un orphelinat. Le choix du drapeau se fit par
concours et c’est lui qui le gagna.

Présentation du Livre : Un cri dans la nuit
”Jenny, une jeune mère divorcée, bataille pour élever ses deux filles. “Mais sa vie change du
tout au tout quand elle fait la rencontre d’un riche, beau et talentueux jeune homme, Erich
Krueger. Au bout de quelques  temps, Jenny épouse Erich et part vivre chez lui, avec ses filles, dans l’immense maison de
ses rêves.
Par la suite, après de grandes révélations et plusieurs “accidents” la vie de Jenny prend une tournure plutôt dramatique.
Peut-être qu’Erich n’est pas vraiment l’homme de ses rêves en fin de compte…”
Info livre : Voici une histoire pas si jeune que ça puisqu’elle a été écrite en 1982, par la reine du suspense,
Mary HIGGINS CLARK.

Le Mot de la Fin : Pangramme
Lorsqu’une phrase comporte toutes les lettres de l’alphabet, c’est un pangramme :

“Buvez de ce whisky que le patron juge fameux.”

“Merci d’avoir lu ce 2nd numéro de “L’Espace Scolaire”, nous espérons qu’il vous aura plus. Le 3ème numéro paraîtra prochai-
nement. Vous pourrez les retrouver sur pronot, le site de la cité scolaire et dans le prochain numéro du Vivre à Lorgues. Si vous
avez des idées ou des remarques à nous transmettre veuillez nous contacter via l’adresse mail ci-dessous ou directement auprès de
l’équipe de rédaction.”

Adresse mail de l’équipe de l’Espace Scolaire : jtspacescolaire@gmail.com
Equipe de rédaction : Mélis Oudard (3B), Sarah Dentressangle (3D) et Louis Truc (3E)



A S S O C I A T I O N

Les Amis de Saint-Ferréol et du Vieux Lorgues recrutent...recrutent
Mais qu’es aco

t oui, à LORGUES nous avons une association loi
1901 qui a pour but la présentation et aujourd’-
hui la petite restauration des édifices culturels et

de tout ce qui touche au Patrimoine urbain et rural de
la commune, en étroite liaison avec la municipalité.
L’association a été créée en 1972, à la demande
express de Monsieur feu André RICHEZ, à l’époque 1er
adjoint du Maire le Dr André NEGREL. C’est avec une
poignée d’hommes, le soutien du Père Rémy MUNCH et
de l’évêque Mgr BARTHE que l’association fut créée
pour organiser la restauration de tous les édifices cultu-
rels car, il faut le souligner, ces édifices étaient dans un
état de délabrement incroyable. Par exemple, la cha-
pelle de St FERREOL n’avait pas été entretenue depuis…
1886. FONT BASSE était à l’agonie, quasiment en ruine,
la chapelle St JAUME complètement délabrée, etc.
L’image de Lorgues était sérieusement mise en cause.
L’œuvre de l’association fut salvatrice grâce à la
compétence et à la ténacité des présidents, des mem-
bres bénévoles et acteurs de terrain, mais aussi grâce
aux artisans et entreprises Lorguais qui remirent sur
pied toutes les chapelles de la commune. Le 1er pré-
sident fut M. Eugène SIMON, puis successivement MM
Gaston CLEMENT, André RICHEZ, Louis GROUILLER,
Christian DELSERAY, J-F HUMBLOT, André DOUBLAT et
aujourd’hui Madame Sabine SCHNEIDER-GROUILLER.
Au fil des siècles, un riche patrimoine s’est consti-
tué, qu’il soit classé Monument Historique, qu’il soit
inscrit à l’inventaire des Monuments  Historiques ou
qu’il soit identifié comme édifice historique remarqua-
ble, ce n’est pas des moindre :
LA COLLEGIALE ST MARTIN, 1704-1729, second plus
grand édifice religieux du VAR après la Basilique de St
MAXIMIN. Elle est classée Monument Historique
depuis 1997, mais que de déboires financiers pour sa
construction ! Elle fut restaurée plusieurs fois et der-
nièrement rénovée de 2011 à 2018. Il reste encore de
nombreux travaux à mettre en œuvre.
LE GRAND ORGUE DE LA COLLEGIALE datant de
1837 et classé Monument Historique en 1979. C’est un
orgue Baroque, très puissant. Il fut construit par
Auguste ZEIGER, possède 2000 tuyaux, 4 claviers et
un pédalier, un positif et 54 registres. Pour l’anecdote,
le facteur d’orgue mis 1 an et demi pour sa construc-
tion, mais il a été payé au bout de… 7ans !
FONT BASSE OU FONT COUVERTE classée Monument
Historique en 1997,  construite au XIIe – XIIIe, les plans
furent conçus par les moines Cisterciens de l’Abbaye du
THORONET mais elle fut édifiée par les Templiers de
LORGUES… au temps où ils s’entendaient !
LA PORTE DU PRESBYTERE et ses vantaux classés
Monument Historique en 1949
LA FONTAINE DE LA NOIX (Fouan de la Nouï en pro-
vençal) inscrit à l’inventaire des Monuments
Historiques. Elle fut érigée en 1771 pour le prestige de
la ville. En 1818 elle fut restaurée et 3 plaques de
marbre gravées en latin furent installées. On y trouve
aussi le blason de la Cité : un lion et un chien, sym-
boles de force et de fidélité.

LE BEFFROI construit par les Templiers et son campa-
nile. Sa cloche en bronze date de 1623, elle a été sau-
vegardée de la fonte à la Révolution grâce à son
indispensable utilité. Le campanile en fer forgé est
classé Monument Historique en 1979.
LA CHAPELLE Notre Dame de BEN VA (Notre Dame de
Bon Voyage) joyau de LORGUES avec ses admirables
fresques du XVe S. Elle a été classée aux Monuments
Historiques en 1929, fut restaurée en 2015. Selon la
légende, elle fut construite à la suite du vœu pieu d’un
père qui avait réussi à récupérer sa fille enlevée par le
cruel « Dragon de Ben Va ».
MAIS AUSSI,
Nous avons d’autres édifices non classés mais tout
aussi précieux tels que les chapelles St JAUME, Ste
ANNE, St JEAN-BAPTISTE, St FRANCOIS, St HONO-
RAT, ND de FLORIEYES, etc. et bien sûr St FERREOL,
la plus grande des chapelles avec ses EX-VOTO et son
petit musée d’art sacré.
Sans oublier notre cher CASTRUM (vieille ville) qui fut
fortifié et aménagé par les Templiers de la comman-
derie de RUOU (présents à Lorgues du XIIe au XIVe

S.), avec ses 12 tours, 4 portes dont celles de TRE
BARRI et la porte SARRASINE. Il va faire d’ailleurs
l’objet d’une réhabilitation complète. Non sans oublier
également le chemin de croix de la colline de St FER-
REOL, avec ses 120 marches, construit en 1865 par
l’ordre des CAPUCINS. 
AUJOURD’HUI,
Les monuments de LORGUES ont besoin de restaura-
tion en permanence. Certes les gros travaux sont
réalisés par la Commune en liaison avec les organis-
mes d’Etat. Mais pour nous, les Amis de St Ferréol,
notre action se définit par la surveillance des lieux, le
conseil, la petite restauration, l’entretien de tout ce qui
fait partie de l’environnement, la communication, l’o-
rientation du public et des touristes, mais aussi par les
activités de guide pour les différentes visites des cha-
pelles, de la Collégiale et du Castrum, en liaison avec
la paroisse et l’OTSI.
C’est pour tout cela que nous avons besoin de personnes
bénévoles, passionnées par le patrimoine Lorguais, et
capables d’œuvrer physiquement pour de petits travaux
tels que du débroussaillage, nettoyage, protection de boi-
series, petite maçonnerie, peinture et aussi, pourquoi pas,
de faire connaître l’histoire de Lorgues à travers les visites
estivales, qui sont nombreuses, on peut s’en douter.
Alors, vous qui êtes Lorguais ou Lorguaise de nais-
sance ou de cœur, n’hésitez pas à venir avec nous
pour défendre et entretenir les valeurs de notre patri-
moine.
Contactez notre Présidente, Madame Sabine 
SCHNEIDER-GROUILLER soit sur le site internet de l’association, soit
par mail ou par tél. 
https://www.lorgues-patrimoine.fr/contact/
assoasfvl@gmail.com
Ou téléphone de l’ASFVL : N° 06 12 89 43 51

Gramaci et à bèn lèu ! Jean-François HUMBLOT 



H I S T O I R E

’homme se faisait
appeler : Comte
Roselly de Lorgues.

Ceci, on l’imagine, ne fut pas
du goût de la communauté
lorguaise qui ne vit pas d’un
très bon œil ce qu’elle consi-
dérait comme une usurpation
de patronyme. Mais qui était
ce personnage ?
Des origines italiennes
Si l’on en croit les différents
annuaires mondains de l’é-
poque, les Rosselli, dont le
nom s’est francisé par la suite
en Rosselly, étaient originaires
de Toscane, d’où ils se seraient
répandus dans différents états
de l’Italie et y auraient occupé
un rang très élevé dans la
noblesse. Un de ses membres
qui avait embrassé le parti du
Roi René suivit le monarque en
Provence lorsque celui-ci du
abandonner son trône de
Naples. Il reçut une charge de
notaire royal et se fixa par
mariage à Seillans. Installés
dans cette petite ville, les
Rosselly n’en seraient plus sor-
tis jusqu’au XVIIIe siècle.
En 1752 un descendant,
Antoine-Léger Rosselly, s’éta-
blit à Lorgues comme notaire.
On le désigna sous le nom de
de Lorgues pour le distinguer
des membres de sa famille res-
tés à Seillans. Il fut père
d’Antoine-Benoit Rosselly
auquel il transmit cette dési-
gnation distinctive. Et « C’est
sous ce nom que M. le comte
Antoine-François-Félix Roselly
de Lorgues (1), fils du précé-
dent, fut toujours connu et
qu’il fit ses premiers pas dans
le monde ».
Donc, si nous avons tout com-
pris : Comte Roselly de
Lorgues ne veut pas dire qu’il
était comte de Lorgues, mais
juste qu’il n’était pas de
Seillans, et le titre comtal lui

viendrait de ses lointains et
illustres ancêtre italiens.
Bien entendu la famille « n’a
pas su au cours des siècles
préserver de l’oubli et conser-
ver ses archives. A cela sont
venus s’ajouter les destruc-
tions des registres de l’état
civil, et le pillage de la maison
paternelle, lors de la tour-
mente révolutionnaire, ce qui
rendit  la production de la
généalogie complète et les tit-
res de noblesse de cette
antique maison, impossible ».
Une famille 
de notaires lorguais
Antoine Rossely est né le 11
août 1805 à Grasse, ville où
sa mère, Françoise Benoit,
était alors institutrice et c’est
dans cette ville qu’il passa son
enfance. Il eut une sœur,
Clémence Rosselly, elle aussi
née à Grasse, mais qui mou-
rut à Lorgues en 1835, à 28
ans, quelques jours après son
père Antoine Rosselly. Ils
furent certainement tous
deux victimes de l’épidémie
de choléra qui fit des ravages
dans la ville cette année-là,
comme nous l’avons vu dans

le précédent n° de VAL.
C’est à cette époque qu’il
quitte la Provence pour Paris.
Il s’y mariera en 1842, avec
Marie Rosalie Delafosse,
veuve en premières noces
d’un médecin. 
Il retournera temporairement
à Grasse en 1848, durant la
République, et eut même des
velléités de se présenter à la
députation.
Il a effectué des études de
droit à Aix, mais il renonça à
suivre la carrière du barreau
pour s’adonner à des travaux
d’écriture historico-religieux
ayant pour objet unique la
propagation et la défense des
idées catholiques. Il semble-
rait qu’il ait un temps envi-
sagé de faire carrière dans
l’administration préfectorale,
mais que la révolution de
1830 lui fit renoncer à ses
vues sur la fonction publique. 
Il partit donc porter la bonne
parole, armé de sa plume.
Voulant améliorer l'éducation
du peuple, il commença par
fonder en 1833 le Journal des
Instituteurs primaires. Suivit
ensuite une production régu-
lière d’écrits dans lesquels la
rigidité de sa foi remplace
souvent l’esprit critique, nous
citerons : le Christ devant le
siècle (1835) ou Nouveaux
témoignages des sciences en
faveur du catholicisme.
Ouvrage qui obtint un certain
écho et fut plusieurs fois réim-
primé. Puis vinrent le Livre
des communes (1837) dans
lequel il propose de régénérer
la France par le presbytère,
l’école et la mairie; De la mort
avant l’homme et du péché
originel (1841) ; De la femme
et du serpent (1842) ; La
Croix dans les deux mondes
ou la Clef de la connaissance
(1845), livre où il exposait

Roselly... de Lorgues
A moi Comte, deux mots !

S’il est un auteur qui est fortement associé au nom de Lorgues 
c’est bien Antoine Roselly. Ses livres, qui avaient pour objet 

la propagation du catholicisme, connurent d’importants tirages 
et furent traduits en plusieurs langues.

Roselly...

Antoine Félix Roselly.
Dit Comte Roselly de Lorgues



pour la première fois la sain-
teté de Christophe Colomb.
Car sa grande mission, celle à
laquelle il consacra son ardeur
et sa vie, celle qui lui valut sa
notoriété aussi, ce fut son
combat pour faire canoniser
le navigateur génois.
La glorification 
de Colomb
Alors que se profilaient les
quatre cents ans de la décou-
verte de l'Amérique, on vit
naître dans le pays une cam-
pagne pour faire reconnaître
Christophe Colomb comme
saint. Partie de cercles intel-
lectuels proches du catholi-
cisme, elle fut encouragée par
le pape Pie IX qui connaissait
le Nouveau Monde pour y être
allé. Le navigateur fut sorti de
l’oubli dans lequel il était
plongé depuis près de trois
siècles. Dans ce XIXe déchiré
par les affrontements idéolo-
giques et reli-
gieux, Colomb
suscitait chez les
ultras une ferveur
n o u v e l l e .
Aventurier inté-
ressé ou marin
hors pair pour les
uns, Colomb
étaient pour eux
le missionnaire
choisi par la
Providence pour
porter le message
chrétien aux
dimensions de
l'univers terres-
tre. Le rayonne-
ment de la foi
était son seul but.
En 1854, le pape
Pie IX, à la suite
de son voyage en
Amérique, exigea que l’his-
toire de Colomb soit écrite «
en son intégrité par un catho-
lique et présentée dans son
aspect véritable ». Roselly,
déjà auteur de la Croix dans
les deux mondes, accédera à
cette demande. Il publiera en
1856 : « Christophe Colomb
histoire de sa vie et de ses
voyages d’après des docu-
ments authentiques tirés
d’Espagne et d’Italie », deux
gros volumes imagés, vérita-
bles monuments élevés à la
gloire du navigateur. 
Pie IX le nomma, bien que laïc,

« Postulateur officiel de la
cause de béatification de
Christophe Colomb près la cour
de Rome » et Roselly s’em-
ploiera sans relâche à établir le
dossier qui devrait faire éclater
la sainteté de son héros.
Il célèbrera le rôle de Colomb,
que n’ auraient pas décelé les
hommes de son époque, et
réclamera de l’Église un hon-
neur que lui semblait mériter
« celui qui doubla le monde et
planta la Croix  rédemptrice
sur la seconde moitié du
globe », celui par qui « s’est
accomplie la Découverte du
nouvel hémisphère et l’unifi-
cation de l’humanité ».
L’écrivain catholique Barbey
d’Aurevilly qui avait consacré à
l’ouvrage de Roselly un article
élogieux en novembre 1856,
contribua à faire connaître sa
démarche et ses écrits. Il
saluait l’audace de l’auteur, qui

osait lire l’histoire de
Christophe Colomb non pas
avec les outils d’analyse de la
science des Lumières mais
avec ceux de la Religion.
La campagne pour faire accé-
der Colomb au nombre des
saints ne fut pas couronnée de
succès. Il était difficile en ce
qui concerne le navigateur de
se conformer aux règles éta-
blies pour pouvoir instruire la
cause et introduire le procès
de la béatification auprès de la
Congrégation des rites. Les
zones d’ombre qui entourent
sa vie comme sa mort

posaient problèmes et ses
détracteurs étaient nombreux.
Pour autant, durant quarante
années, Rosely n’a pas
ménagé ses efforts. Jusqu’à sa
mort, le Postulateur semble
avoir gardé dans la justesse de
son oeuvre et dans son succès
final une confiance inébranla-
ble. Dans son dernier ouvrage
« Histoire posthume de
Colomb », écrit à 92 ans, il
reste attaché à son interpréta-
tion symbolique de l'Histoire et
garde une plume combative.
La cause fut reprise à la fin du
siècle par d’autres écrivains
comme Léon Bloy.
Aujourd’hui Il ne se trouve
plus grand monde pour attri-
buer aux voyages du célèbre
navigateur des motifs d’inspi-
ration divine, néanmoins,
quelque erronés que furent
les ouvrages de Roselly on
peut reconnaître que les

débats auxquelles donnèrent
lieux leur publication contri-
buèrent à développer les étu-
des américanistes et la cri-
tique scientifique sur le sujet.
Conflit avec Lorgues
Comment la ville voyait-elle ce
personnage qui lui avait sans
vergogne pris son nom pour
briller dans les salons pari-
siens et dans les cours euro-
péennes ? A priori tant que
l’appellation n’eut rien d’offi-
ciel, elle ne donna pas de suite
à cette coquetterie. Mais en
1858 parut une loi relative à
l’usurpation des titres et des

Début de la préface de l’auteur
« Où trouver dans les annales des peuples 
une personnalité plus auguste que celle 
de Christophe Colomb, quel mortel placer au-dessus
de celui qui a doublé l’espace de la terre et complété
pour nous l’œuvre du Créateur ?
De toute éternité, ce messager de la Providence 
fut désigné dans les desseins d’En-Haut ; et son
nom même, par un étonnant symbolisme, 
prophétisait sa destination, car ce nom merveilleux
signifiait : 
LA COLOMBE PORTANT LE CHRIST. »

Christophe Colomb. Victor Palmé Editeur. Un très
beau livre illustré avec des encadrements ornés de
gravures différentes à chaque page : scènes, paysa-
ges, marines, portraits, cartes.



noms d’apparence nobiliaire.
Roselly sentit le danger et fit
alors une demande auprès de
Napoléon III pour pouvoir être
autorisé à continuer de joindre
à son nom patronymique celui
de « de Lorgues ». 
Un décret du 15 décembre
1860 l’autorisa à faire cette
addition. La municipalité de
Lorgues protesta alors contre
cette décision, arguant qu’elle
avait pour but et pour effet
d’autoriser Roselly à « ent-
rer dans les rangs de la
noblesse », qu’elle était «
en contradiction avec l'a-
mour d'indépendance dont
ses anciens habitants
avaient toujours fourni la
preuve. La ville de Lorgues
n'a jamais eu de seigneur ;
régie par les institutions
municipales et dépendant
directement du souverain,
elle s'est toujours montrée
très jalouse de ses privilè-
ges et n'a épargné aucun
sacrifice pour maintenir
intactes ses franchises et
libertés ». Elle contesta
qu'Antoine Roselly soit
autorisé à ajouter à son
nom celui de Lorgues «
ville dans laquelle il n'est
même pas né, dans
laquelle il ne possède
aucune sympathie et aucun
service éminent ne peut
l'autoriser à réclamer un tel
privilège ». La commune
forma opposition devant le
conseil d’Etat. 
La défense de Roselly mis en
avant le préjudice que la perte
du nom occasionnerait à son
client « Ce nom est aujourd’-
hui, et depuis de longues
années, tout à la fois une
dénomination patronymique
et une dénomination littéraire.
L’enlever à l’exposant, ce ne
serait rien de moins que le pri-
ver désormais du bénéfice de
sa réputation, de ses travaux,
et il ose le dire des services
rendus à l’ordre social et à la
religion et aux bonnes mœurs.
Il n’est pas, en effet, un de
ses livres qui ne lui ait valu les
plus précieux suffrages, et qui
ne soit un acte accompli pour
la défense des principes
sociaux ». Elle mit en avant le
fait que Roselly n’ayant pas
d’enfants, la commune n’avait

pas à s’inquiéter, l’emprunt
s’arrêterait de fait : « Il ne
s’agit donc que d’une posses-
sion viagère qui ne saurait
nuire dans le présent et qui
ne peut menacer l’avenir ».
L’affaire fut plaidée en
audience publique du conseil
d’État et Lorgues obtint fina-
lement gain de cause puisque
le décret d’autorisation fut
rapporté, le 16 août 1862, par
les motifs suivants :

« Napoléon …, considérant
que  les additions ou substitu-
tions de noms autorisés par
des décrets rendu sur le rap-
port de notre garde des
sceaux, ministre de la justice,
ne sont accordés que sur la
réserve expresse du droit des
tiers ; considérant que les
communes ont qualité et peu-
vent avoir intérêt pour s’op-
poser à ce que l’autorisation
de porter leur nom soit accor-
dée à des particuliers ; consi-
dérant que la commune de
Lorgues justifie de motifs suf-
fisants à l’appui de l’opposi-
tion qu’elle a formée à notre
décret en date du 15 décem-
bre 1860,  par lequel nous
avons autorisé le sieur
Roselly à ajouter à son nom
patronymique celui de ladite
commune, notre décret pré-
cité doit être rapporté ».
Roselly ne pouvait donc plus

porter le nom de Lorgues. En
fait il continua à l’utiliser jus-
qu’à sa mort et c’est bien sous
le patronyme d’Antoine,
François, Félix Roselly de
Lorgues qu’est établi l’acte de
décès à la mairie du 6e de
Paris, tout comme le faire-part
que nous donnons ci-après.
Quant à ses ambitions nobi-
liaires, même si la canonisa-
tion de Christophe Colomb
échoua, le pape « voulant

donner à ce courageux
défenseur du catholicisme
un témoignage particulier
de sa bienveillance » lui re-
connu, par lettre patente
du 24 avril 1865 le titre de
comte (2).
Antoine Roselly reçu aussi
au cours de sa vie de nom-
breuses décorations, fran-
çaises et étrangères, dont
la légion d’Honneur : il fut
nommé chevalier en 1837
puis officier en 1855 par
décret direct de Napoléon
III (cf. faire-part men-
tionné).
Il est mort le 2 janvier 1898
à Paris, âgé de 93 ans. Il
reposa pendant 80 ans au
cimetière Montparnasse. Il
y fut apparemment oublié
puisque sa concession fut
reprise. En effet on trouve
la mention suivante sur les
registres du cimetière : 

« Transféré à l’ossuaire du
cimetière de l’Est. 31 Août
1978 », c’est-à-dire à l’os-
suaire communal du Père-
Lachaise.
Ainsi finit Antoine Roselly qui
oeuvra sans relâche pour la
gloire céleste tout en se don-
nant beaucoup de mal pour sa
propre gloire terrestre. Il
consacra sa vie à tenter de
poser une auréole sur la tête
d’un navigateur et une cou-
ronne de Comte sur la sienne.
Les entreprises humaines
sont parfois bien singulières.

Alain MARCEL

(1). C’est lui qui retrancha un S à son nom
(2). Qu’il nous soit permis une petite
remarque, dénuée de toute irrévérence.
On peut se demander si les relations dont
bénéficiait Roselly, au Vatican notamment,
n’auraient pas pu aider quelque peu la
brillante carrière de son neveu Edwin
Bonnefoy. Ce Lorguais fut nommé évêque
de la Rochelle en 1892 puis archevêque du
diocèse d’Aix en 1902. Le prélat a repris
dans ses armes les trois roses qui figurent
sur celles de Roselly.

Faire-part de décès 
d’Antoine, François, Félix Roselly
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2016 et présidé à l’Exposition qui en a été pro-
posée au public en 2019 à la Maison du
Patrimoine de Roquebrune.
Un site exceptionnel
Le rocher de Roquebrune, mastodonte rouge
sombre qui domine la région et la rive droite
de la basse vallée de l’Argens de ses 373 mè-
tres, situé près de la ville actuelle de
Roquebrune-sur-Argens, doit sa couleur aux
gneiss, granit et lave acide solidifiée qui le
composent. Dès l’aube des temps de l’huma-
nité, il sert de refuge et porte encore les tra-
ces de son occupation protohistorique et
antique, dont d’anciens oppida et des vestiges
mégalithiques sont les témoins.
Au sommet, d’un accès difficile, le panorama à
360° est à couper le souffle. Le regard
embrasse les Maures, l’Estérel, l’Argens,
découvre le bleu de la Méditerranée jusqu’à
Fréjus, la forêt du Rouet et le Lachens. Les
Trois Croix contemporaines de Bernard VENET
ajoutent à l’intérêt de l’ascension.
Le massif de Roquebrune, c’est aussi son célè-
bre ermite troglodyte Frère ANTOINE, qui n’a
pas rencontré que la solitude dans sa grotte
(plus accessible depuis la route qui traverse
l’Estérel et le GR 51) où il a reçu 50 ans durant
une foule de visiteurs, par cars entiers, de

Un village perché
Depuis la préhistoire, les villages de
Provence se sont perché et déperché

au gré des invasions, attaques et paix succes-
sives, sans que les causes n’en soient claire-
ment connues. On peut y voir l’héritage de
l’Age du Fer, refuge et besoin de dominer pour
une visibilité étendue. Le changement clima-
tique ne date pas d‘aujourd’hui, et si l’eau
manquait au sommet du plateau, comme sou-
vent sur les oppida, au tout début du Moyen-
Age les 17 ha de terrasses sur les pentes
témoignent d’une exploitation agricole et
d’une pluviosité supérieure à nos jours…une
citerne subvenant aux besoins de l’aggloméra-
tion perchée.
Toujours est-il que Sainte-Candie s’insère
dans la série des habitats de hauteur fortifiés
qui réapparaissent dans la région aux alen-
tours du Ve s. C’est le sujet de la thèse de
Jean-Antoine SEGURA, de l’Université de
Caen, portant sur « les habitats perchés du
haut Moyen Age provençal et leur insertion
paysagère (Ve s. -Xe s.) : l’exemple du Massif
des Maures et du Rocher de Roquebrune
(Var), rapport de prospection thématique »
(1) C’est en tant que responsable qu’il a dirigé
la dernière campagne de fouilles de 2015-

Sainte-Candie

Situé tout en haut du Rocher de Roquebrune, 
où les hasards des randonnées de la Godasse Lorguaise 

(ou la ténacité de ses responsables) 
peuvent sportivement vous hisser, l’ancien village perché 

de Sainte-Candie témoigne encore de son occupation 
entre le Ve et le IXe siècles.

Situé tout en haut du Rocher de Roquebrune, 
où les hasards des randonnées de la Godasse Lorguaise 

(ou la ténacité de ses responsables) 
peuvent sportivement vous hisser, l’ancien village perché 

de Sainte-Candie témoigne encore de son occupation 
entre le Ve et le IXe siècles.

Le Rocher de Roquebrune bordé à ses pieds par l’argens.



touristes, de croyants, de chercheurs en quête
de vérité première. Bien âgé, il est maintenant
remplacé par un nouvel ermite d’aspect plus
jeune et plus vrai que nature, Laurent, qui
continue son œuvre.
« Naturellement délimité au sud, à l’est et à
l’ouest par d’importantes falaises, le plateau
de Sainte-Candie est fermé au nord par un
puissant mur constitué de gros blocs, tandis
que tous les vallons d’accès au site sont barrés
par une série de murs en pierres sèches,
généralement très éboulés ». (2)
Situées à plus de 360 mètres sur le Rocher, les
ruines de l’agglomération fortifiée de Sainte-
Candie occupent un tiers de la superficie
enclose sur un total de 7,7 hectares: la forêt
masque l’organisation de ce qui était un véri-
table village avec bâtiments, églises, sépultu-
res, ruelles, restes d’un foyer, fosses et frag-
ments révélateurs d’activités, d’une technolo-
gie du métal, de poteries, de verreries déno-
tant du commerce, -sur le secteur sud-ouest
et sud-est du plateau, et que révèlent encore
les bâches de plastique recouvrant dans les
sous-bois les fouilles récentes.
Les fouilles
Dès 1923, L. Laflotte, - celui qui traça le plan
de l’oppidum de Lorgues -, mentionne des rui-
nes au site de Sainte-Candie ou Sainte-
Candide ( Une sainte martyrisée à Rome en
302 avec son mari et ses enfants sous
Dioclétien), dans ses recherches sur les
enceintes préhistoriques du Var. Cela induit
beaucoup plus tard G. Gianone, en 1984-
1985, à enregistrer le site comme un oppidum
de l’Age du Fer, présentant des traces d’occu-
pation au bas Empire et formé en castrum au
Moyen Age.
Cette interprétation est révisée en 1995-1996,
aucun indice d’occupation rattachable à l’Age
du Fer n’ayant été reconnu à Sainte-Candie

(Bertoncello, sondages, 1996), et le mobilier
récolté appartenant à la fin de l’Antiquité.
Deux occupations successives 
dans le Haut Moyen-Age
La première occupation intensive est datée
d’entre la fin du Ve s. et le début du VIe s. de
notre ère. Puis le site est abandonné.
Mais « la fouille (de 2015, NDRL) a mis en évi-
dence une réoccupation, au moins partielle,
du site, en plusieurs phases entre la fin du
VIIè s. et le courant du VIIIe s. (…) traduite
par l’utilisation d’un entassement « des effon-
drements du premier site sur les murs primi-
tifs. Des solins de pierre supportant probable-
ment des superstructures en matières péris-
sables » (3) seront recouverts en deux autres
états successifs par une structure en maté-
riaux mixtes .
Cette continuité est rare en Provence puisque
la presque totalité des sites occupés à la fin de
l’Antiquité dans la région de Fréjus semblent
abandonnés au VIIe s. Cependant, Les lieux de
culte pérennisent parfois jusqu’à nos jours
l’emplacement d’un site occupé dans
l’Antiquité tardive. C’est par l’église de Sainte-
Candie que le souvenir du site s’est maintenu
dans la toponymie actuelle.
Les fouilles très partielles du site jusqu’à pré-
sent, ont mis à jour en deux points un bâti-
ment de la trame de l’habitat, et une église.
Le bâtiment
Le bâtiment rectangulaire occupe une quaran-
taine de mètres carrés présentant trois murs
en bordure de la falaise. Le sol est en terre
battue et repose directement sur le rocher.
Aucun aménagement interne, cloison, équipe-
ment domestique, ni foyer n’ont été décou-
verts dans cet édifice. Il semble avoir été
bordé par une ruelle côté nord.
Toutefois, le mobilier retrouvé, céramiques
communes, amphores africaines, fragments

Site des vestiges de l’église
dans la Forêt.

Plan de l’église de Sainte-Candie, hypothèse de restitution 
des différents états de l’église (S. Roucoule et Y. Codou).



de gobelets en verre, meule domestique,
évoque celui d’une habitation plutôt que celui
d’un bâtiment d’usage artisanal ou agricole.
Un autre bâtiment pouvait le prolonger à l‘est.
Après une longue période d’abandon, seule la
partie occidentale du bâtiment originel est
réutilisée. Le mobilier des deux états apparaît
mélangé, et datant du Ve et du début du VIe s.
On y a trouvé cependant une monnaie méro-
vingienne en argent provenant de Marseille, et
un denier de Touraine, frappés respectivement
au début et vers le milieu du VIIIe s.
Sur le versant sud, les sondages de deux ter-
rasses attestant d’une occupation entre le Ve

s. et le VIIe s, confirment une occupation des
pentes en dehors du rempart.
Les églises
Le bâtiment sommital, une église renfermant
des sépultures sous tuiles, selon la tradition
romaine, renfermait la tombe d’un enfant
comportant une inscription en latin cursif et
grec avec une croix.
Ce bâtiment a été réutilisé entre le VIIIe et IXe

s., comme lieu à vocation funéraire mais aussi
avec une fonction domestique : « On y a retro-
uvé un foyer avec des banquettes autour » (3),
un exemple de cohabitation extrêmement rare
en France. Au début du Haut Moyen Age, les
débuts du Christianisme s’accompagnaient
encore de rites païens funéraires.
Dans le sous-bois, les vestiges de l’église de
Sainte-Candie laissent voir le plan de sa nef
unique terminée par une abside semi-circu-
laire. L’église a fait l’objet d’une fréquentation
durable, jusqu’aux XIIe-XIIIe s. au moins.
Répertoriée au cadastre napoléonien, elle
figure toujours sur les cartes contemporaines.
Pas moins de six remaniements ont été mis en
évidence, sans chronologie précise. Sa lon-
gueur de 14 mètres reste identique alors que
sa largeur de 6 mètres environ subit des

variations diverses, de même que le niveau du
sol. Un emmarchement permettait d’accéder à
l’abside et un arc triomphal le surplombait.
Dans son 4e état, la nef a été cloisonnée en
deux pièces communicantes, la porte d’entrée
déplacée, l’abside en ruine laisse penser que
la fonction religieuse de l’édifice avait laissé
place à une utilisation plus opportuniste d’ha-
bitation. Enfin l’église fut transformée à une
date récente en cabanon, aménagé en fer-
mant le côté oriental par un mur de pierres
sèches.
Deux fragments de marbre d’une table d’autel
ont été découverts dans l’église, à rattacher
sans doute aux débuts de l’édifice.
Conclusion
Il semble que cette vaste agglomération vivait
principalement de l’artisanat du fer, peut-être
du verre et de l’agriculture.
Seule une infime partie a été dégagée, et des
campagnes de fouille ultérieures pourront pré-
ciser la datation de l’église et des zones d’habi-
tat, en relation avec les recherches interrégio-
nales sur les « Etablissements perchés et forti-
fiés de la fin de l’Antiquité et du haut Moyen
Âge en Gaule méditerranéenne (IVe-IXe s.) :
destins singuliers ou évolution   générale? ».
(4)
En attendant, c’est une excellente randonnée
sportive, à faire sur le Rocher de Roquebrune.

Gisèle Esplandiu

(1) Jean Antoine Segura, Aix-en-Provence: S.R.A PACA 2013
(2) Frédérique Bertoncello et Yann Codou: « Les fouilles de l’habi-
tat perché de Sainte-Candie à Roquebrune-sur-Argens (Var): pre-
miers résultats »
(3) Jean Antoine Segura, « Une agglomération fortifiée, datant
des Vè au IXè siècles » VAR-HIVER 2017-2018 /territoires.
(4) L. Schneider (LAMM, Aix-en-Provence). Projet APN du CNRS,
1999 -2002.
Bibliographie:
Jacques Berato (Centre Archéologique du Var): Identification du
matériel céramique de l’oppidum du Massif de Roquebrune.
Photos de Jean Halleguen.

La nef : angle nord-ouest. 
La porte primitive était au sud.

Mur fermant la nef au nord-est à la 
transformation tardive de l’église en cabanon.



Bonjour David  ! Content de
vous rencontrer. Il existe
désormais à Lorgues, une
Recyclerie, c’est bien ça  ?
Eh oui ! Depuis octobre 2020,
nous avons ouvert un local au
8, Chemin de l’Etang à
Lorgues. C’est un petit local
mais qui brasse déjà
beaucoup d’activités ! Nous
avons démarré à 5 membres
fondateurs, et nous avons
depuis, grossi les rangs. On
compte une vingtaine de
bénévoles actifs. Et nous
accueillons à bras ouverts les
personnes désireuses de
s’impliquer dans cette
démarche, si ce genre d’ini-
tiative leur tient à cœur !

Belle équipe ! De mon côté, 
je dois ranger mon grenier,
j’y trouverai quelques objets
dont je n’ai plus besoin mais
qui sont encore en état ! 
Ça vous intéresse ?
Bien sûr ! Merci d’avoir eu le
réflexe de Ne Pas Les Jeter !
C’est le triste constat que l’on
fait tous. C’est souvent un
crève-cœur de devoir jeter
des objets en bon état qui
« encombrent » nos placards,
nos garages et nos caves.
Mais sans solution alternative,

nos poubelles, les déchette-
ries finissent par regorger
d’objets viables, d’objets uti-
les et nécessaires. Cette
année, ce sont des milliers de
tonnes d’encombrants et de
déchets électriques et électro-
niques qui ont été jetées sur
le territoire de l’intercommu-
nalité. Ces objets cassés ou
simplement jugés indésira-
bles sont abandonnés à la
déchetterie.

Et c’est là où vous 
intervenez ! Vous récupérez !
Mais, concrètement, 
comment ça marche ?
Nous recevons des dons, sous
forme d’apports volontaires.
Puis des ateliers sont organi-
sés afin de trier, nettoyer,
réviser. C’est ce que l’on
appelle « valoriser » dans
notre jargon, pour les mettre
en vente au local.

Mais alors, est-ce que vous
réparez ? Est-ce qu’on peut
vous confier l’aspirateur 
qui ne s’allume plus, 
le vélo qui a déraillé… etc.?
Alors… oui ! et non ! C’est-à-
dire, ce n’est pas un service
proposé au client. Nous ne
pouvons pas récupérer une

N O U V E A U

cafetière défaillante, tenter de
la réparer et facturer la répa-
ration au client car nous n’a-
vons pas la garantie de réus-
sir à la réparer. En revanche,
nous acceptons les objets
défaillants, et si nous réussis-
sons à les réparer, ils seront
mis en vente à la Recyclerie.

Souvent, on entend parler 
de Consommer Autrement,
mais comment ? Quel rôle
tient la Recyclerie Lorguaise
dans cette recherche 
du « mieux consommer » ?
« Consommer responsable »
peut prendre plusieurs for-
mes : acheter « made in
France », « local », « zéro
déchet » c’est-à-dire sans
emballage, « consommer du-
rable » en évitant le jetable.
Mais aussi en tentant d’ache-
ter le plus possible des objets,
matières et matériaux issus du
réemploi, c’est-à-dire Acheter
Deuxième Main !

Et en plus, 
c’est beaucoup moins cher ?
C’est un autre constat que
l’on fait. Vos budgets, nos
budgets ne permettent pas
toujours de satisfaire des
besoins en électroménager,

Formidable
Lorgues a sa Recyclerie



en meuble, en puériculture,
etc. Nous souhaitons prendre
part à ce besoin en proposant
un lieu qui permette de met-
tre en lien les personnes dési-
reuses de se débarrasser et
les personnes désireuses de
trouver des objets 2e main à
Bas Prix.

Et c’est bon 
pour la Planète !
Exactement ! Il y a un aspect
environnemental primordial
dans cette démarche. Il est
souvent dit que la planète va
mal, c’est culpabilisant ! Mais
comment aider ? Comment
faire sa part ?.
S’inscrire dans l’Economie
Circulaire comme acteur de la
prévention des déchets, c’est
limiter le gaspillage et les
déchets de façon concrète.
Dans l’idéal, nous aimerions
ajouter à ces aspects écolo-
giques et économiques, un plan
social, avec de la création
d’emploi. Tout est lié. Dans
cette vision globale de la
démarche, nous pouvons créer
un cercle vertueux, inclusif,
logique et plein de bon sens.

Qu’est-ce qu’il vous manque

aujourd’hui 
pour accomplir pleinement
cette mission et aller 
au bout de vos engagements
et ambitions ?
Un local plus grand !
Clairement, sans espace pour
envisager tous les aspects
d’une Recyclerie, il est difficile
de se projeter. Il faut un
espace suffisant pour la
réception, le stockage, le net-
toyage, la réparation, la vente
et dans l’idéal, un espace de
sensibilisation.

De sensibilisation, 
c’est-à-dire ?
La sensibilisation est un des
aspects essentiels de notre
activité. La Prise De
Conscience Sociétale ne peut
que passer par une forme
« d’éducation » aux bons
réflexes. On se rend compte
que les jeunes sont très sen-
sibles à ces sujets, ce sont les
parents et les grands-parents
qu’il faut amener à Donner
Plutôt Que Jeter et à Acheter
Deuxième Main, pour globali-
ser cette démarche et « impo-
ser » par l’exemple ce modèle
d’économie circulaire.

« Recyclerie Lorguaise » est

une association, peut-on
« adhérer » au projet ?
Bien sûr ! C’est toujours une
grande joie de voir grandir le
nombre d’adhérents.

Et si nous souhaitons 
vous contacter pour adhérer,
faire un apport, ou s’impli-
quer en devenant bénévole,
comment faut-il faire ?
Nous tentons d’être le plus
visible et le plus joignable
possible. Nous avons :
- une ligne téléphonique 
07 67 88 19 31 à joindre
dans l’idéal dans les horaires
d’ouverture de la boutique,

- une adresse mail 

- une page facebook:

- un profil commercial
« Facebook MarketPlace » :
https://www.facebook.com/m
arketplace/profile/100055269
108164/
- un Instagram :
https://www.instagram.com/
recyclerielorguaise/
- un site internet en 
préparation www.recyclerie-
lorguaise.fr



Donc pour venir à votre ren-
contre ou vous appeler, quels
sont vos horaires ?
Nous sommes ouverts les
mardis, vendredis et samedis
de 9h30 à 12h30 et les mer-
credis de 14h30 à 17h30.
Pour les apports volontaires,
l’idéal est de prendre rendez-
vous, afin qu’un bénévole soit
prévenu et disponible pour
vous accueillir dans les
meilleures conditions. 
N’hésitez à nous joindre.

Devenir membre veut donc
dire s’impliquer dans 
les différents aspects de la
vie de la Recyclerie ?
Cela peut se traduire par la
participation aux ateliers
(nettoyages, révision, répara-
tion, etc.) ou la tenue de la
boutique. Il est également
possible d’adhérer à l’associa-
tion, tout simplement parce

que le projet vous plait et que
vous souhaitez le soutenir.

Est-ce que vous êtes accom-
pagné dans cette démarche ?
Aujourd’hui, notre action est
entièrement auto financée. Et
nous prenons progressivement
contact avec nos élus et les
potentiels partenaires éta-
tiques, sensibles au sujet de
l’environnement, du tri, de la
gestion des déchets, de la reva-
lorisation, de l’insertion ou toute
autre problématique connexe.
Cet accompagnement, pourrait
prendre la forme de subven-
tions ou de mises à disposition
de patrimoine foncier.

Comment pouvez-vous
aujourd’hui justifier 
de votre utilité et de votre
impact écologique ?
C’est en tonnes de déchets col-
lectés, réemployés et revalori-

sés que l’on mesure notre
impact et que nous pourrons
prochainement attester de
notre utilité économique sociale
et sociétale. Par ailleurs, au tra-
vers de nos échanges avec nos
concitoyens, nous nous sentons
attendus, utiles et sommes
confiants, il y a encore beau-
coup de belles choses à mettre
en place, le meilleur est à venir.
« Tout ce qui n’est pas donné
est perdu ! », « Il n’y a pas de
petits gestes, quand on est 7
milliards à les faire ! » et notre
devise :

Christian Dépret

Réponses du quiz
Des femmes au travail
1 La bouchonnerie Mouriès située à l’emplacement de l’ancien couvent des Trinitaires.
2 La «baraque» de Marie-Jeanne (Borsotti), située sur le Cours, face à la Mairie.
Malice de femme (1)
Iseut est condamnée à franchir un gué à pied sec (mission a priori impossible !), pour prouver son innocence. Au moment de subir
l’épreuve, elle se hisse sur les épaules d’un mendiant qui se trouvait là, et qu’elle seule avait reconnu. Il s’agissait de Tristan. Iseut
peut alors déclarer sous serment en franchissant le gué sur ses épaules : «Aucun homme, mis à part mon mari et ce mendiant,
ne s’est jamais trouvé entre mes jambes» ! Et elle est déclarée innocente !
Malice de femme (2)
Alors qu’une femme ne doit «déclarer sa flamme» que dans  l’intimité et que Rodrigue vient de tuer le père de Chimène, celle-ci
lui dit «simplement»: «Va, je ne te hais point !»
On se souvient du vers malicieux de G. Fourest dans les mêmes circonstances : «Qu’il est joli garçon l’assassin de Papa !» !
Sage-femme
Bien sûr ! Une sage-femme est un praticien (homme ou femme) «instruit», «savant» dans le domaine de la femme. L’expression
vise donc une compétence, et non son détenteur.
On notera seulement que ce droit d’exercer n’est ouvert aux hommes que depuis 1980.
Un âge canonique
Cette expression s’applique généralement à une personne, le plus souvent une femme, d’un âge disons avancé pour ne pas dire
vieille ! Initialemnt; l’âge canonique était l’âge conforme aux canons de l’église, plus précisément l’âge requis pour exercer certai-
nes fonctions dans l’église, notamment… celle de domestique féminin d’un ecclésiatique ! Le droit canon l’avait établi à quarante
ans considérant …qu’au-delà  les plaisirs de la chair étaient moindres ! Nos contemporaines apprécieront !
La grande lessive.
L’économie réalisée est de 192 euros.
Somme annuelle demandée par la blanchisseuse : 15 euros x 52 = 780 euros.
Dépense pour une journée de lessive : 10 euros + 7 euros x 1.5 + 0.50 euros + 2.75 euros = 24.50 euros. Soit pour une année
: 24.50 euros x 2 x 12 = 588 euros.
Donc : 780 euros - 588 euros = 192 euros.



P R O J E T

’est l’histoire d’une source… quasiment
abandonnée qui va peut-être retrouver
vie !

C’est l’histoire d’une source qui, avant sa sor-
tie de terre se divise en deux bras: la source
d’arrosage dont le canal passe au «lavoir de la
Canal » dit : 
« l’acanou », et la source d’eau à boire de la
Canal.
C’est au pied de la colline de « la Faou » que
ça se passe… il s’agit d’une source qui a ali-
menté jusqu’à 80 % de la population lorguaise
évaluée autour de 3000 à 6000 habitants et
pendant plus de deux milliers d’années. La
population de Lorgues augmentant, le débit de
la source est devenu insuffisant. Lorsque la
Commune a fait réaliser les forages sur la col-
line de la Faou et ailleurs, ceux-ci sont deve-
nus suffisants et la source inutile. On l’aban-
donna. On l’oublia puisqu’elle n’a pas figuré au
Plan d’Occupation des Sols et qu’une déclara-
tion pour division de parcelles en vue d’un
lotissement sur le site du captage a été obte-
nue. Il fallait que cet oubli soit réparé.
Le « Collectif de la Canal » a été créé à ce
moment là. Ses objectifs: informer la popula-
tion et réveiller la mémoire, faire intervenir
des spécialistes pour valoriser cette source ;
interpeller les pouvoirs publics.
Nous avons construit un dossier envoyé à plu-
sieurs dizaines de responsables d’institutions
et des pouvoirs publics. Nous avons organisé

une réunion semi-publique regroupant 40 per-
sonnes; Monsieur le Maire nous a reçus une
première fois en Janvier 2020.
Ensuite, le dossier s’est consolidé avec l’aide
déterminante d’un ingénieur « conseiller en
environnement ». Son aide a été très pré-
cieuse. Il nous a conseillé, a retrouvé des
documents dont le périmètre de proximité de
la source ; il a fait des relevés de l’activité des
chauves-souris sur les lieux (dont certaines
espèces sont très rares). Nous avons fait venir
une équipe spéléo qui a fait une exploration de
la galerie très ancienne, consolidée en 1930
avec des briques de fabrication locale (suivant
archives de la commune consultées à maintes
reprises). Le 2 novembre 2020 avec ce dos-
sier, nous avons rencontré M. le Maire de
Lorgues.
Il nous a informés qu’il envisageait d’acheter
le terrain sur lequel se trouve le captage de la
source. Nous avons été très satisfaits de cette
rencontre.
Avec cette décision, des horizons s’ouvrent. Il
s’agit maintenant de faire reconnaître la
source de La Canal, son parcours sous les rues
du village et inscrire son histoire, au patri-
moine de la Commune. Il s’agit aussi d’utiliser
son eau (elle se perd actuellement vers le
rond point de la route des Arcs).
Et ceci à une époque où la sécheresse et la
chaleur sévissent de plus en plus! Nous allons
continuer ce travail!                       Louis Clavier 

L’histoire d’une sourcesource

Le lavoir de 
La Canal, 
aujourd’hui 
et hier.

Galerie d’accès



Je, tu, il, elle, nous
l’avons tous rencontré
au hasard des rues,

des supermarchés, des maga-
sins avec pignon sur rue.  

Cela faisait un moment que je
souhaitais le rencontrer et
savoir un peu ce qui se
cachait derrière cet éternel
sourire, ce duo homme-chien,
ce chapeau souvent retourné
en attente de quelques peti-
tes oboles.

Oui, vous avez deviné. Vous
voyez de qui je veux parler !
Vous l’avez peut-être ignoré,
plaint, admiré, méprisé,
envié… Que sais-je ?

Je suis à ses côtés et je l’ob-
serve… Petits pieds ! 38 pour
un homme, c’est petit et je lui
en fais la remarque… « La
grandeur ne se fait pas à la
taille… » me fait-il remarquer
en souriant. « Mais il faut tou-
jours se mettre à la taille des
gens », continue-t-il.

« Je suis belge.  Je crois que
je suis un « clodo » avec un
tout petit peu de culture… J’ai
d’ailleurs commencé à écrire
un livre et je lis beaucoup…
J’ai le temps ! » (sourire). Des
polars, Agatha Christie et bien
d’autres, des philosophes par
exemple. Et il fait référence à
l’ouvrage de Michel Onfray
« Grandeur du petit peuple »
car il se sent personnellement
concerné par le sujet : « La
France est plus que jamais
coupée en deux : non pas la
droite et la gauche, non pas
les libéraux et les antilibé-
raux, non pas les progressis-
tes et les souverainistes, mais
d’une part ceux sur lesquels
s’exerce le pouvoir, que je
nomme le peuple, et d’autre

part ceux qui exercent le pou-
voir, les élites comme il est
dit ».

« Je vais là où le vent me
sème… Je vis dans une
cabane en forêt, comme un
grand seigneur. Ma devise :
être poli et respectueux.
J’adore me faire passer pour
un con. Je suis flatteur mais
je ne vis pas aux dépens de
ceux qui m’écoutent. Je par-
tage ma vie avec mon toutou,
Zaza. Avant Zaza, j’avais
Bouba… Mais Bouba est mort,
hélas. Je parle aux oiseaux et
aux arbres. Et ça me
convient… Pour moi, le bon-
heur, c’est tout simplement
ça !  

J’ai opté pour ce genre de vie
après avoir vécu un grand
malheur. J’avais une belle
situation, j’étais chef d’entre-
prise… Et puis j’ai tout envoyé
balader…

J’ai pas mal voyagé : Italie,
Allemagne, Luxembourg. Je
n’ai pas de préférence de
pays : je jette une pièce en
l’air et le résultat me dit si je
dois partir à gauche ou à
droite.

Je parle un peu anglais et ça

me permet de me débrouiller
au hasard de mes pérégrina-
tions.

Je n’ai droit ni au RSA, ni à la
CMU vu que je n’arrive pas à
subvenir à mes besoins… Et le
Fisc me réclame des sous !
Alors pour me soigner, je
peux dire que « les pharma-
ciens sont sympas ! ». Je
prends de l’aspirine. Si j’ai un
rhume, je me prépare une
potion magique avec du miel,
du rhum et du citron et au
bout de 8 jours, c’est terminé.
Par contre, si je traîne la
patte, c’est que j’ai eu droit à
une opération ratée : le nerf
sciatique a été touché… Pas
de bol, Ric.

« Je ne suis pas croyant.
Après ma mort, les vers me
mangeront… ».

Il me restait à savoir pourquoi
Ric avait choisi notre belle cité
comme port d’attache.
Probablement parce qu’à
Lorgues on vit vieux et long-
temps !
Hélas je n’ai pas eu le temps
de lui demander car il me fal-
lait boucler mon article.

Vous lui demanderez peut-
être… L’occasion de parler
aussi de littérature et de
condition humaine…

Dieu sait ce que la vie nous
réserve. Il se peut qu’un jour
la vie nous contraigne aussi à
vivre dénués de tout, dans les
bois. Et à apprendre à parler
aux oiseaux…

Béatrice Desbuissons

P O R T R A I T

Ric, Rico, Ricky...
Ou bien Zaza ?  

On a le choix et vous pourrez bien l’appeler comme vous voudrez 
car à vrai dire il s’en moque un peu.





ous avons vu comment,
dans le cadre de
l’Exposition internatio-

nale de Paris en 1937, Hergé
avait rencontré, trois savants
passionnés d’Astronomie 
et d’Astronautique Lucien
Rudaux, Yves Rocard et
Alexandre Ananoff. Cette ren-
contre avait permis à Hergé
d’écrire son album « L’Etoile
Mystérieuse ». Nous allons voir
comment leur collaboration ne
s’arrêtera pas là et comment
ces même savants ont permis
à Hergé d’écrire ses albums
consacrés à la Lune avec une
grande précision scientifique.
Le scénario imaginé par Hergé
en 1953 se vérifiera avec une
surprenante exactitude près de
20 ans après.

Le lien entre les écrits de nos
savants et les albums d’Hergé
sera illustré par un simple des-
sin extrait d’albums de Tintin 
Album Objectif Lune
(1953)
Dans cet album, le monde de
la bombe atomique pénètre le
monde de l’astronautique et
un savant touche à tout, le
Professeur Tournesol devient
le personnage central des
albums consacrés à la Lune.
Introduit dans « Le trésor de
Rackam le Rouge » dès 1944,
le Professeur Tournesol va
permettre désormais à Hergé
dans chaque album  d’aider
son lecteur à comprendre le
plus simplement possible le
monde de la science. 
Ainsi au début de l’album

Objectif Lune, on retrouve le
Professeur Tournesol qui
invite ses amis Tintin et le
capitaine Haddock à visiter le
« Centre de Recherches ato-
miques de Sbrodg » où il
dirige la section astronau-
tique. Il affirme qu’il s’agit de
faire des recherches mais
« pas question de faire la
bombe atomique, les recher-
ches sont exclusivement
orientées dans un but huma-
nitaire… » et plus loin « je
suis en train de terminer les
plans d’une fusée à propul-
sion atomique à bord de
laquelle je compte m’embar-
quer pour aller SUR LA
LUNE »
Lors de la visite, l’adjoint du
Professeur Tournesol explique

R E N C O N T R E

LES 90 ANS DE
TINTIN ET MILOU

héros du XXe siècle
Hergé rencontre le monde de l’astronomie 

et nous emmène vers la Lune

héros du XXe siècle
(Quatrième  partie)

Yves Rocard Lucien Rudaux Alexandre Ananoff

Hergé devant la maquette 
de la fusée lunaire



face à une immense machine
en forme de cube « C’est ici
que l’on transforme l’uranium
naturel en plutonium… c’est
ce plutonium qui servira à
propulser la fusée du profes-
seur Tournesol ».
Comment ne pas faire
un parallèle entre 
ce Professeur Tournesol 
et le Professeur 
Yves Rocard ?
A l’époque où Hergé écrit cet
album, le Professeur Yves
Rocard est membre de la
direction du CEA dont le
« Centre de recherche et d’in-
novation » est en cours de
construction à Saclay. Le
débat du moment au sein du
CEA est celui de la puissance
de la future pile atomique
destinée à enrichir l’uranium.
La position de Rocard sur ce
sujet est très claire, il
écrit: « Pourquoi ne ferait on
pas, tout bêtement, de gros-
ses piles de 100 000 kilo-
watts, au moins on aurait du
plutonium à toutes fins utiles
(sous entendu… pour faire la
bombe atomique) » il ajoute
« Je défendis avec opiniâtreté
et conviction le fait qu’il fallait
commencer tout de suite à
construire de grosses piles
productrices … ».
Concernant l’énergie atomique,
Y. Rocard avait également écrit
peu après l’explosion de la
bombe d’ Hiroshima : « un
jour, on sera suffisamment
habile pour mettre en jeu des

réactions de fusion, on récu-
pérera des sources d’énergie
presque infinies et peut être
contrôlables » C’est dans
cette hypothèse que l’on
retrouve dans l’album le
Professeur Tournesol en train
d’expliquer à ses visiteurs le
fonctionnement de son
moteur nucléaire : « Ima-
ginez une bombe atomique
dont l’explosion au lieu d’être
instantanée serait étendue
sur plusieurs jours ». Quant
au jet radioactif s’échappant
des tuyères de son moteur
nucléaire et constituant un
danger mortel, il l’évite… en
plaçant des moteurs clas-
siques auxiliaires pour le
départ et l’arrivée …éludant
complètement le problème
des éléments radioactifs reje-
tés dans l’espace interplané-
taire par son moteur au plu-
tonium.
N’oublions pas que nous
sommes au début des années
1950 qui coïncident avec la
Guerre Froide : à l’Est, le
monde communiste et, à
l’Ouest, le monde capitaliste.
Comme par hasard, le Centre
de recherches atomique de
Sbrodg se trouve en
Syldavie, pays imaginaire
mais qui se trouve quelque
part dans un ex pays de l’Est
au Nord Est de l’Italie.
Le Centre de Sbrodg est for-
tement convoité, ainsi
lorsqu’un avion le
survole sans autorisation, le

Centre se protège et lui
envoie immédiatement des
tirs de DCA (Défense Contre
l’Aviation)
Malencontreusement, un des
obus retombe et explose près
du lit du Professeur
Tournesol.
On retrouve ici la transposi-
tion d’un épisode vécu par le
Professeur Rocard lorsque,
pendant la seconde guerre
mondiale, résidant à Londres,
son appartement est bom-
bardé par l’aviation alle-
mande. Voici comment il
décrira cet épisode dans ses
mémoires :
« Les sirènes, à Londres,
étaient rares et lointaines.
Avec ma surdité, je les
entendais à peine. Je dormais
comme un loir, elles ne me
réveillaient pas. C’est ainsi
qu’une nuit, mon agréable
demeure de Cromwell Road
fut écrasée par une bombe.
Je dormais tranquillement au
premier étage. 
Curieusement, je ne fus pas
réveillé par le bruit mais par
de petits morceaux de plâtre
qui me tombaient sur le
visage. Cette petite pluie de
débris cessa rapidement, et
en ouvrant les yeux je m’a-
perçus qu’un pan de mur de
ma chambre avait disparu,
faisant place à un coin de
ciel. La DCA faisait rage et
cette fois, je l’entendais. Le
coin de mur qui manquait
semblait indiquer qu’un obus



de DCA était tombé là. Je me
demandais alors ce qu’il était
advenu tout autour. Je tentais
d’allumer ma lampe de che-
vet: pas de lumière. Je me
levais pour aller voir dans les
pièces voisines: impossible de
mettre mes pieds sur un plan-
cher; la ruelle de mon lit était
pleine d’énormes blocs de
maçonnerie… ».
Pour créer le Centre de
Recherches atomiques de
Sbrodg, Hergé décrit un labo-
ratoire équipé de machines
gigantesques. Parmi ces
machines, on trouve un labo-
ratoire haute tension destiné
à simuler la foudre. On peut
bien se demander à quoi un
tel équipement peut servir
pour fabriquer la fusée desti-
née à aller vers la Lune? C’est
cette même question que se
posent les Dupondt en se
retrouvant par hasard dans
cette immense salle.
Il s’agit là tout simplement
d’un clin d’œil d’Hergé pour
évoquer sa visite de
l’Exposition universelle de
1937 à Paris.
Tous les visiteurs de cette
exposition avaient gardé un
souvenir impérissable de leur
entrée dans le Palais de la
Découverte : « Une immense
machine électrostatique les
accueillait  à l’entrée, dans le
hall. C’était un générateur de
Van de Graaf constitué de
deux colonnes de 19 m de
haut surmontées de deux

sphères. Deux conférenciers
s’introduisaient à l’intérieur
de chacune de ces sphères de
3 mètres de diamètre, char-
gées à 10.000 volts. Un éclair
géant reliait alors les deux
sphères et les deux conféren-
ciers en sortaient intacts,
l’illustration exceptionnelle du
principe de la cage de
Faraday ».
A la fin de l’album Objectif
Lune, Hergé dispose de la
fusée à réaction et à moteur
atomique qui va lui permettre
d’aller sur la Lune, c’est sur-
tout Alexandre Ananoff et son
livre L’Astronautique qui lui
ont permis de dessiner cette
fusée  en restant au plus près
des connaissances scienti-
fiques de l’époque dans le
domaine de la technologie
spatiale.
Pour clore notre enquête,
dans le prochain Vivre à
Lorgues, nous partirons à la
recherche des véritables
sources du dernier album
d’Hergé consacré à la Lune :
On a marché sur la Lune,
puis grâce au témoignage de
la famille d’Yves Rocard, nous
retrouverons quelques traces
des contacts entre Hergé et le
Professeur Yves Rocard.

François Lenglet 

Sources
« Mémoires sans concessions » de Yves
Rocard // « Les Mémoires d’un astronome
» de Alexandre Ananoff  //»La Lune et son
histoire» de Lucien Rudaux  //« Tout Tintin,
l’intégrale des aventures de tintin »  édi-
tions Castermann

Souvenirs 
de l’Exposition

Universelle 
de 1937.
Anecdote 
Lorguaise

Au cours d’un tournoi de
bridge au Club de Lorgues
en 2019, la doyenne de
notre club Yvette Putel lors
d’une conversation amicale
commence à évoquer ses
souvenirs de jeunesse à
Paris. 
Je suis alors en train de rédi-
ger cet article et, après un
petit exercice de calcul men-
tal, lui pose la question sui-
vante :
As-tu visité l’Exposition
Universelle de Paris en
1937 ? 
Sa réponse fuse avec un sou-
rire malicieux : 
« Oh oui, très bien, j’ai visité
cette exposition, j’avais 17
ans et je me souviens sur-
tout de ces éclairs, véritables
coups de tonnerre entre
deux énormes boules
situées quasiment au pla-
fond de l’immense hall d’en-
trée de l’Exposition »
Par contre, elle n’avait pas
gardé souvenir de ce voyage
dans la lune organisé par
Lucien Rudaux. 
Yvette a fêté ses 100 ans en
septembre 2020.



Nous avons acheté en 1973 afin d’y
passer les vacances, un grand ter-
rain avec une petite construction. Il

se situe à mi chemin entre la route de La
Martinette, notre accès, et la route de
Sainte Anne aux Manéous. On se servait de
l’eau du puits, on s’éclairait à la lampe à
pétrole et notre frigo fonctionnait au gaz.
En nous  promenant en haut de notre ter-
rain nous avons vu des pylônes, comme
une ligne électrique, qui arrivait à un petit
local et à une grande antenne le tout en
mauvais état. Nos recherches auprès d’EDF
ont été difficiles car cette installation était
inconnue. Après quelques temps ils ont
enfin trouvé la ligne, laquelle était privée
mais comme elle avait été construite depuis
plus de 30 ans elle redevenait possession
d’EDF. Elle avait été construite pour la
société Manadomaine qui possédait tous les
terrains sur lesquels elle passait et les rui-
nes de la Bastide des Routes, située à côté
de notre terrain. En discutant avec l’ancien
receveur des postes de Lorgues, Monsieur
Percivalle, nous avons appris que
Manadomaine était l’association d’Yves
Rocard et de Marie Louise Cloche. Avoir l’é-
lectricité et la possibilité de l’eau par
forage,  nous ne l’avions jamais espéré.
Nous n’avons pas eu de difficulté à trouver
l’adresse d’Yves Rocard, rue des Fossés
Saint Bernard à Paris.Quand il a su de quoi
il s’agissait, il nous a donné tout de suite un
rendez vous, nous habitions alors la région
parisienne. Nous avons été reçus par un
sympathique vieux monsieur qui, dès notre
arrivée est allé chercher Marie Louise
Cloche qui habitait l’appartement d’à côté

sur le même palier. Après les présentations
et les politesses d’usage il fut convenu que
le branchement, le passage de la ligne et la
pose de 2 pylônes sur son terrain ne posait
pas de problème, Madame Cloche a néan-
moins demandé qu’on épargne les grands
arbres, déjà un souci d’écologie. Puis, en
cours de conversation, Yves Rocard en vint
à évoquer la sourcellerie, la recherche de
l’eau. Il nous appris alors que selon lui, des
molécules de magnétite se trouvaient dans
nos articulations en particulier au niveau
des coudes. La magnétite est un minerai de
fer naturellement aimanté, elle a servi à
fabriquer les premières boussoles. Celles-ci
étaient donc sensibles à la présence de fer.
Pour preuve il nous fit une démonstration à
l’aide de fanons de baleine. Au bout de ses
bras les fanons se sont inclinés vers le sol
où se trouvait un lourd pied de lampe en fer
forgé. C’est ainsi que les sourciers détectent
la présence d’eau à cause de la différence
de gravité. Selon lui c’est aussi cela qui per-
met aux oiseaux migrateurs de s’orienter.
L’été suivant, nous étions en train de
débroussailler notre terrain de Lorgues
lorsque nous avons vu arriver à pied, bien
sûr, Yves Rocard et Marie Louise Cloche, se
trouvant dans leur maison aux Manéous, ils
étaient venus nous rendre une petite visite,
Marie Louise Cloche s’est intéressée  à nos
plantations.
C’est dans les années 1990 qu’ils ont
revendu tous les terrains ainsi que les res-
tes de la Bastide des Routes qui a eu par la
suite une histoire mouvementée.

Joëlle et Jean-Marie Cavallo

Un dernier témoignage lorguais
Notre rencontre avec

Yves Rocard 
et Marie Louise Cloche

1980 
Yves Rocard
à la 
recherche
de magnétite

1930
Marie-Louise

Cloche
épouse

Rudaux



S O C I E T E

ous sommes en 1964,
élève au Lycée de
Garçons de Douai, au

cœur du pays minier et le bac
en poche, je rentre en classe
préparatoire aux concours
des grandes écoles d’ingé-
nieurs, que l’on appelle la
taupe. La taupe est encore
pleine de traditions, avec son
calot, son vocabulaire spéci-
fique, son bizutage, bien que
l’on commence à parler d’in-
terdiction du bizuthage… jugé
trop humiliant. 
1964 : une histoire 
de pantalon
Je vais vivre un épisode plutôt
cocasse et qui ne peut que
faire sourire aujourd’hui.
C’était une époque où les filles
entraient en petit nombre en
taupe. Un véritable  évène-
ment dans un lycée réservé
aux garçons jusqu’au bac....
Le premier jour de la rentrée,
le Proviseur est posté à l’en-
trée de l’établissement.
J’arrive au Lycée, en même
temps qu’une fille, très proba-
blement une future camarade
de classe. 
Hors, le Proviseur arrête ma
future camarade et je la vois

faire demi-tour et repartir
chez elle. Elle ratera la pre-
mière heure de cours et profi-
tera d’une récréation pour
rentrer en classe. Je l’aborde
discrètement, lui raconte ce
que j’ai observé à son arrivée
et elle m’explique avec un
large sourire qu’elle s’était vu
refuser l’entrée du Lycée
parce qu’elle était en pantalon
et que seules les jupes étaient
autorisées pour les filles.
Durant toute l’année scolaire,
nous ne verrons pas de filles
en pantalon comme le montre
notre photo de classe.
Mais le Proviseur avait-il vrai-
ment le droit d’interdire le
pantalon? La réponse est oui,
car une ordonnance de la
Préfecture de Police de Paris
du 16 brumaire an IX
(7novembre 1800) était tou-
jours en vigueur: « toute
femme désirant s’habiller en
homme doit se présenter à la
préfecture de police pour en
obtenir l’autorisation et que
celle-ci ne peut être donnée
qu’au vu d’un certificat d’un
officier de santé ». Cette
ordonnance avait certes été
complétée vers 1900 par deux

circulaires : « les femmes qui
tiendraient à la main le guidon
de leur bicyclette ou les rênes
d’un cheval auront le droit  de
porter le pantalon » mais ceci
ne changeait rien pour notre
camarade de classe.
Deux ans plus tard, les évè-
nements de Mai 68 vont  per-
mettre de lever bien des
tabous dans la société de l’é-
poque: libération des mœurs,
révolution sexuelle, émanci-
pation des femmes qui … vont
se donner le droit de porter le
pantalon et notre Proviseur
sera bien obligé d’ « oublier »
son ordonnance de 1800 .
Retour en arrière, 
en 1954 : 
une histoire de blouse
C’est une autre photo de
classe qui va nous permettre
de mesurer l’évolution des
traditions et des comporte-
ments. Nous sommes dans le
même lycée de garçons et
dans la même classe : mon
frère ainé vient de rentrer en
taupe.
Que constate-t-on ? Tous les
élèves portent  la blouse, la
blouse grise semble de
rigueur, à l’exception notable

Tenue républicaine exigée 
e

Tenue républicaine exigée
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de mon frère qui porte une
belle blouse blanche mais
pour qu’elle raison? 
En effet, en 1954, le port de
la blouse est toujours obliga-
toire : la blouse ou l’uniforme
ont  depuis toujours été utili-
sés pour symboliser un lien
d’appartenance. Ils permet-
tent de gommer symbolique-
ment les différences sociales,
ethniques et religieuses, et de
marquer aussi un lieu diffé-
rent de celui de l’espace
privé. La blouse permet de
donner un sentiment d’ordre
et de discipline adapté à l’ap-
prentissage du savoir.
Une autre raison justifie
encore à l’époque le port de la
blouse : rares sont les maisons
qui disposent d’une machine à
laver le linge et la blouse a le
mérite de protéger et de limi-
ter l’usure des vêtements et le
nombre de lavages.
Une dernière remarque à pro-
pos de cette photo : en 1956,
la classe de taupe accueille
une seule fille habillée avec
une jupe longue et bien sûr la
blouse.
Cette unique fille est bien
courageuse car à l’époque, la
tradition veut que la femme
se consacre à sa maison et à
sa famille et non au métier

d’ingénieur, mais là aussi la
révolution est en marche
puisque en 1954, la taupe
accueillera 11filles.
2020 : une histoire 
de crop top
Le 21 septembre, notre
ministre de l’Education, Jean
Michel Blanquer invite les col-
légiens et les lycéens à se
vêtir de « façon républicaine »
Il semble bien que le tee-shirt
court ne correspond pas aux
critères requis.
S’agit-il du retour de la
République laïque qui semble
ne pas avoir abandonné le
pouvoir de normer et de régu-
ler ? Après le refus du panta-
lon, jusque dans les années
1960-1970, l ’école laïque
veut maintenant refuser aux
filles le droit de porter une
veste « trop courte » qui
laisse apparaître une bande de
peau de 3 centimètres entre le
haut et le jean et surtout
laisse apparaître le nombril.
Nous ne prendrons pas de
position dans ce débat. 
Par contre nous ne manque-
rons pas d’affirmer que l’ex-
pression « crop top » dont la
traduction littérale est « haut
court » ne signifie pas grand-
chose pour la plupart des
français et que nous lui préfé-

rerons de beaucoup la traduc-
tion canadienne qui ,elle,ne
manque pas de saveur :
« chandail  bedaine » qui, au
passage, dans le nord de la
France est transformée en
« chandail  boudinette ».
Enfin, si les « crop tops » sont
courts, leur histoire est lon-
gue. De fait, on considère
généralement que les pre-
miers modèles modernes,
semblables à ceux que nous
connaissons, furent publique-
ment arborés en 1893 par les
membres de Little Egypt , un
groupe de trois danseuses  du
ventre d’origine égyptienne,
lors d’une grande foire à
Chicago. Trois ans plus tard,
Thomas Edison les immortali-
sera dans ce qui constitue l’un
des tout premiers films de
l’histoire du cinéma. On y dis-
tingue des mouvements de
bassin chaloupés et des nom-
brils découverts, le tout sur
fond de musique égyptienne.
Voilà une histoire qui ne man-
quera pas d’éveiller la curio-
sité des élèves du Lycée
Thomas Edison de Lorgues.

F. L.
Source :
journal Le Monde 29/09/2020
Little Egypt. 
https://www.youtube.com/watch?v=LObv
E8C5dGI

«Durant toute l’année scolaire,
nous ne verrons pas de filles en pantalon 
comme le montre notre photo de classe»



M E M O I R E

La lettre de notre Première dame Brigitte
Macron qui fut elle-même enseignante de
français pendant de longues années. Elle a
tenu à rendre hommage à Samuel Paty pro-
fesseur d’histoire-géographie dans une lettre
publiée par Le Parisien ce mardi 20 octobre.

« Nous sommes tous profs »
«Aujourd’hui avec vous nous sommes tous
Profs», 
«Être prof, C’est transmettre et anticiper, pré-
parer les cours avec une attention particulière,
parce que chaque leçon est importante ; 
C’est entrer dans une classe et s’y sentir à sa
juste place ; 
C’est repérer une lueur que l’on a pu allumer
dans les yeux des élèves ;
C’est aussi remarquer quand ils décrochent et

aller les récupérer ;
C’est être heureux quand vous les avez fait
réagir à ce qui vous émeut».
C’est avoir de l’ambition pour eux et leur
ouvrir les portes car celles de l’esprit et de la
connaissance sont infinies ;
C’est développer leur esprit critique pour les
rendre libres»,  
«Tout cela, Samuel, vous le saviez, et mieux
encore, vous l’incarniez. Car vous aviez la plus
haute idée de ce qu’est le métier d’enseignant.
Votre famille nous a témoigné, au président de
la République et à moi-même, de votre grande
exigence et de votre extrême tolérance. Leur
dignité nous a bouleversés.»

Source : 
Le Parisien, Tanguy Vallée le 21 octobre 2020

Pour rendre hommage à Samuel Paty, décapité en pleine rue 
à proximité de son collège de Conflans-Sainte-Honorine le16 octobre 2020,

nous reproduisons ci-après deux textes dédiés au métier de professeur 
et au monde de l’enseignement.

Dans nos temps marqués par les revendications
identitaires, par les forces centrifuges menaçant
la cohésion sociale, et enfin par les attentats
terroristes, l’école se voit investie d’une tache
immense: aider à désamorcer les idées folles et
meurtrières semées dans la tête de jeunes
exposés aux dangers de la radicalisation.
Apprendre, oui. Mais aussi apprendre à
apprendre, à exercer son sens critique comme
à tolérer ce qui est différent. Apprendre le pro-
che et le lointain. Ce qui est juste et ce qui ne
l’est pas. Apprendre à distinguer le vrai du
faux.

Source : Le 1, Les 1ndispensables 2016

Un extrait d’un numéro spécial du 1 intitulé
« Quel enseignement pour nos enfants ? »
datant de 2016 écrit par le journaliste Eric
Fottorino. 

« L'enjeu majeur 
pour nos institutions scolaires »
« Ouvrez une école, fermez une prison », plai-
dait Victor Hugo, dans un raccourci vigoureux
mais non dénué de pertinence. Car c’est bien
l'enjeu majeur pour nos institutions scolaires:
former et transformer de jeunes esprits en
êtres autonomes de pensée, intégrés à la
société par la maitrise des savoirs qui seule
apporte une liberté réelle. 



D E T E N T E

Les mots croisés de

Grille 
numéro 2

I

II

III

IV

V

VI

VII

Solution dans le prochain numéro

Réponses de la grille n°1

Aujourd’hui, en complément de ses mots
croisés, Stéphane Roubaud nous propose
un Quiz, juste de quoi faire phosphorer
nos anciens mais aussi les plus jeunes.

«Femmes, 
je vous aime !»

(Air connu)

Des femmes au travail 
(Un peu d'histoire locale).

1 Une activité industrielle prospère, et qui
aurait encore sa raison d'être aujourd'hui,
employait à Lorgues plusieurs dizaines de jeu-
nes filles et jeunes femmes jusqu'à la veille
des années 50. 
Sauriez-vous dire quelle était cette activité ?

2 Renaud a naguère ressuscité les Mistral
gagnants, entre autres friandises plébiscitées
par les enfants. Or, pour les jeunes lorguais des
années soixante, il existait un point de rendez-
vous incontournable pour les gourmands de
sucreries ou de brochettes délicieuses ?
Vous souvenez-vous ou avez-vous entendu
parler de cette "institution gourmande" ?

Malices de femmes (Souvenirs littéraires)

1 L'histoire d'amour de Tristan et Iseut est
connue. Au moment d'être jugée pour adul-
tère, Iseut, quoique coupable, est parvenue à
convaincre les juges de son innocence sans
toutefois mentir. Vous souvenez-vous com-
ment ?

2 Le dilemme de Chimène dans le  Cid de
Corneille est lui aussi connu. Au moment où
Rodrigue, qu'elle aime et dont elle est aimée,
va la quitter, comment Chimène lui fait-elle
connaître ses véritables sentiments sans
bafouer les exigences de la morale ?

Sans transition (ou presque !), au plaisir des mots

1 Un homme peut-il devenir sage-femme ?
Pourquoi ?

2 Un âge canonique: Sauriez-vous donner le
sens et l'origine de cette expression ?
La grande lessive (Epreuve d'arithmétique du
Certificat d'études Primaires. Gare aux cancres !)
Pour laver le linge d'une famille, une blanchis-
seuse demande 15 euros par semaine. La
ménagère préfère prendre deux fois par mois
une femme à laquelle elle donne 10 euros
chaque fois. On utilise, pour chaque lessive,
1.5 kg de savon à 3.50 euros le demi-kilo, 1
kilo de cristaux de soude à 0.75 euros le kilo,
0.50 euros de bleu et 2.75 euros de combus-
tible.
Calculez l'économie réalisée.

Quiz de Stéphane Roubaud N°1

1 2 3 4 5 6 7 8

HORIZONTALEMENT
I Cet espion pour rire, parfois, en a
même perdu son matricule !  Au départ,
à la collégiale. II Les littéraires apprécie-
ront doublement ce bel hôtel lorguais de
jadis.  III On aurait pu croire que je n’a-
vais pas la corde au cou !  IV Ce person-
nage de Zola a eu un «parent» maire de
Lorgues. V Tous glacés au pays des
«gelatti». VI Vieille rage.  Jeune généra-
tion en partie et d’ailleurs. VII Le labeur
des labos, surtout aujourd’hui. 
VERTICALEMENT
1 Mets délicieux, à Apt ou ailleurs. 2 Ce
n’est pas qu’une interjection à l’écran !
Vagabonde. 3 Institution lorguaise un
temps exemplaire. 4 Rejeté, dit-on, par
Churchill. 5 Plante et non prénom ! 
6 Revendiqué fièrement par Serge
Reggiani. 7 Activité sélective. Téléphone
maison ! 8 Beaucoup moins connu que sa
fille !

Réponses du quiz page 12

P A T R I M O I N E
E L O I A I N E S
T L U O R L R A
E O L E S R O C
X O C A N A L

A N A N U B I S
O S N N I A O
C T O M E T T E S
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Médicaux 
Para Médicaux
Médecins

Lebon H.
Magnier A.
Grouiller G.
Isvanca E.
Laure Ch.
Richez F
Thirion F.

Rhumatologue
Joïta M.

Chirurgiens-dentistes
Clément-Ricard M.
Domart F.
Lion J.F.
Risso X.
Eid C.

Laboratoire d’analyses
médicales
Pharmacies

Barthélemy F.X.
Grande Pharmacie de   
Lorgues
Saint-Férréol

Infirmiers (es) à domicile
Bardaji P.
Barcelo B.
Bellus L.
Bianco N.
Boulleret L.
Brunet P.
Delattre M.F.
Doublet S.
Duclerc W.
Ferrero L.
Frere D.
Guedon N.
Habary C.
Lakhal R.D.
Legendre M.P.
Magnan M.M.
Marivoët C.
Pedroni S.
Pichot Q.
Pilalas
Ponchan S.
Smith R.
Tesson C.
Truisi R.
Urquiza M.J.
Van Rompaey M.
Wispelaere J.P.

S.S.I A.D. (service de
soins infirmiers à domicile)
Service de soins à domicile
pour personnes âgées 
et handicapées
Psychanalystes

Hardouin G.
Tosi E. 

Psychothérapeutes
Amand-Jules C.
Rougemont C.
Psychothérapeutes
hors du cadre réglementé
Bruyant M.
Durussel
Massei C.
Sabben M.

Psychologue
Perez J.
Petit M.
Rougemont C.
Stoffaneller E.

Orthopédiste
podoorthesiste

Guillemard M.
Orthophonistes

Galy I.
Ludier-Mrani A.

Etiopathe
Boitard J.M.

Kinésithérapeutes
Ostéopathes

Bernard F.
Dardenne L.

Kinésithérapeutes
Aumonier P.

Jean E.
Gauriat H.
Losson P.
Méhois Y.
Silvy O.
Stoffaneller M.J.
Marchenoir I.  

Ostéopathes
Chastanier M.
Combes S.
Dallée A.C.
Guillet-Lhermitte J.F.

Pédicure Podologue
Ernoux F.
Toulliou C.

Médecine traditionnelle
Chinoise

Moulard J.P.
Audioprothésiste

Metzinger M.
Diététicienne

Allègre M.
Nutritherapeute
Naturodiététicienne

Buwaj K.
Prothésiste capilaire

Moulet B.
Réflexologue

Campion A.M.
Robion H.

Déblocage musculaire
Mortelette J.

Thérapies manuelles &
énergétique traditionnelle
chinoise

Bonvalot V.
Hypnothérapeute

Dambra J.M.  
Duding S.
HYPNO PROGRESS

Naturopathe/iridologue
Bernard C.

Vétérinaires
Chabaud M., Feremaz I., 

Jean É., Postec R.
Gendarmerie

Police Municipale

Pompiers
Centre de secours
Centre anti-poison
La Poste
Multi-accueil
Lou Pitchounet
Trésor Public
Médecins de garde
Urgences nocturnes
et jours fériés
Transports

Taxi Christophe 
Taxico
Taxi Vincent
S.N.C.F. 
TED petit Bus :

04 94 85 92 92

04 94 85 92 77
78 ou 79

04 94 73 70 27
04 94 73 95 74
04 94 73 70 27
04 94 73 70 30
04 94 73 70 27
04 94 73 70 27
04 94 73 95 95

04 94 47 41 38

04 94 73 99 83
04 94 73 71 64
04 94 73 26 00
04 94 73 26 00
04 94 73 27 32

04 94 60 47 70

04 94 73 70 31

04 94 73 58 05
04 94 73 72 97

06 26 64 11 89
06 23 57 08 63
06 38 25 28 95
06 10 50 49 12
04 94 67 64 22
04 94 73 90 90
06 62 39 63 93
04 94 73 90 90
06 63 24 49 91
06 01 44 42 79
04 94 73 90 90
04 94 73 90 90
04 94 73 90 90
06 82 31 87 31
04 94 73 90 90
04 94 67 64 22
04 94 67 64 22
06 09 59 34 28
04 94 73 90 90
06 62 39 63 93
04 94 73 90 90
04 94 73 90 90
04 94 73 90 90
04 94 73 90 90
04 94 73 90 90
06 83 12 65 91
04 94 73 90 90
06 08 80 12 10
04 94 73 90 39

06 08 80 12 10
04 94 73 90 39

06 43 43 83 13
06 77 20 06 91

06 63 89 03 10
04 94 47 95 14

06 75 05 16 13
06 63 60 91 04
04 94 67 62 29
06 71 38 41 07 

06 73 40 70 45
06 09 03 48 29
04 94 47 95 14
06 68 90 88 88

04 94 47 49 44

04 94 73 96 72
04 94 73 20 84

06 20 47 12 73

04 94 67 66 27
04 94 85 10 17

06 68 54 85 21

Office de Tourisme-Syndicat d’Initiative Tél. : 04 94 73 92 37 
synd.initiative.lorgues@gmail.com                   Fax : 04 94 84 34 09
www.lorgues-tourisme.fr
Secours Lorguais 22, rue de la Trinité                     06 17 47 62 18

04  83 11 02 04
Sécurité Sociale mairie annexe, Place Neuve
(Voir calendrier du mois)                                           04 94 85 92 77
Centre Départemental pour l’Insertion Locale
(C.E.D.I.S.) : mairie annexe, Place Neuve                    
Sur rendez-vous                                                      04 94 85 92 77 
Centre de Solidarité Sociale
Sur rendez-vous                                                      04 94 99 79 10
Consultation de nourrissons, P.M.I.
Sur rendez-vous :                                                   04 94 50 90 55
Conciliateur de Justice mairie annexe, Place Neuve  
Sur rendez-vous                                                      04 94 85 92 77
Mission d’Animation, C.L.S.H.
Rue de la Trinité.                                                     04 94 73 99 18                                                   
Mission Locale Relais Jeunes, Place d’Entrechaus
mardi matin de 9h à 12h.                                          04 94 76 96 89
DÉCHETS
Ramassage des « encombrants »
Sur rendez-vous                                                       0800 18 34 13
Nouvelle décheterie
Du ludi au samedi 8h-12h/14h-17h - Dimanche 9h-12h   06 79 13 55 65

04 94 85 22 53
04 94 85 22 53
04 94 70 84 57
04 94 84 37 99
06 63 37 82 70
04 94 73 72 32
06 12 05 20 36

04 94 73 94 78
04 94 68 00 14
04 94 68 04 17
04 94 73 94 78

04 94 47 02 37
04 94 73 79 16

06 03 18 59 71

04 94 47 00 27

06 03 28 69 18

06 28 22 86 92

04 94 84 36 55

06 76 26 51 68
06 84 15 11 13

07 89 30 06 22

06 85 22 92 82

06 80 65 47 63
06 07 34 82 80
06 32 60 47 16

06 64 89 12 86

04 94 73 96 32
04 94 73 96 32

17 ou
04 94 73 70 11

89 ou
04 94 85 92 88

18
04 98 10 40 78
04 91 75 25 25

3639

04 94 67 62 69
04 94 39 00 40

15
04 98 10 40 78

ou 18

04 94 73 77 38
06 09 57 43 16
06 08 63 13 43
06 85 11 03 84
36 35 
Appel gratuit
0800 65 12 20 
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